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In recent decades, Africa has experienced one of the strong variations 

in rainfall observed globally. The woody vegetation found along the 

banks of the Logon River on the outskirts of the town of Bongor is 

undergoing major changes due to climatic disturbance and human 

pressure. This study made it possible to characterize the floristic 

composition and the structure of this Sahelian plant formation. The 

experimental plan is a complete block of 6 treatments represented by 

the different village. In each village 5 plots were delimited and 

identified using stakes, i.e. total of 30 plots. The specific richness of the 

bank was evaluated through the floristic and dendrometric surveys and 

it shows 36 species divided into 20 families and 27 genera and 

dominated by Combretaceae and Caesalpiniaceae 11.11% each. The 

Nahaina (302 individuals/ha) and Sékié (299 individuals/ha) villages 

have a very high density compared to the Tchingofo (207 

individuals/ha) and Zigui (223 individuals/ha) villages. The most 

represented phytogeographical types are the pantropical species in all 

the different growing environments 54% and the least represented are 

the cosmopolitan types 1%. This study presents all the species as 

accidental, the highest proportions of which are as follows: Balanites 

aegyptiaca (12.82%), Acacia hockii (11.83%) and Hyphaene thebaica 

(9.73%), Piliostigmareticulatum (9.53%) and Ziziphusmauritiana 

(8.28%). 

 
Copyright, IJAR, 2024, All rights reserved. 

…………………………………………………………………………………………………….... 

Introduction:- 
La zone sahélienne de l’Afrique qui s’étend de l’Éthiopie au Sénégal a souffert de cycle des sécheresses des années 

1972-1973 et celles de 1983-1984 qui ontétécatastrophiques pour les populations locales. Elles ontprovoqué des 

migrations et perturbé le fonctionnement des écosystèmes (Savadogo et al., 2016).  Les 

ressourcesligneusesnaturellesprocurent aux populations localesplusieurs services écosystémiquesdont la nourriture, 

des revenussubstantiels (Natta, 2003; Mbayngone, 2008;Kombateet al., 2020). Cependantellessubissent les 

effetsnéfastes des aléasclimatiquesauxquelss’ajoutent le dépérissementaccru, les poches de déforestation avec pour 
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conséquencesune augmentation de la vitesse du vent et l’accroissement des écartsthermiques au niveau du sol 

(Zougoulouet al., 2020).   

 

Dans le Sahel, les formations boiséesnaturellessontenperpétuelchangement (Sarret al., 2014). Au Tchad, la 

végétationligneusesubit de fortes mutations du fait de la perturbation climatique et de pression humaine. Celle qui se 

rencontre le long de bergedu fleuveLogone à la périphérie de la ville de Bongor forme des espècesadaptées à une 

submersion plus oumoins longue des appareilsracinaire et aérienenpériode de crue (Kabore et al., 2013). Tout en 

formant des écosystèmesdiversifiés, les ligneux constituent généralement un refuge des animauxsauvages (Belem, 

2008). Cette possibilité de refuge résulted’une multitude de facteursbiotiques et abiotiquesspécifiques à 

cesécosystèmes. Elles ontaussi pour avantage de protéger les berges de l’avènement et de la progression de l’érosion 

(Hubble et al., 2010) etcontribuent à réguler la qualité de l’eau tout enemmagasinant les sédiments (Naiman et al., 

2005). Toutefois, les inondationsfigurentparmi les catastrophes naturellesayant plus d’impact sur les personneset la 

réduction de la production de la biomasse (Luong, 2012;Ngarnougber, 2012). 

 

L’explosiondémographique a naturellementaugmenté les besoins des populations. Ce qui lescontraint à changer 

leurs modes d’utilisation des terres par l’intensification de la mise envaleur et des pressions sur les zones 

environnantes des coursd’eau (Lavigne et al., 1996). Le prélèvement intense des ressourcesligneusesentraine un 

déséquilibrecompromettantleurpérennité pour les générations futures et menace considérablement les opportunités 

de services qu’ellesoffrent aux populations.  

 

Devant ces menaces, le Gouvernementtchadien a pris des mesures pour protéger les ressourcesnaturelles (PRT, 

1998; MEE, 1999) afinqu’ellescontinuent de jouerleursrôles de sanctuaire de sources d’eau, de boisénergie, de 

plantes médicinales, de produitsforestiers non ligneux, indispensables à la survie des populations locales (Rougier, 

2001). De nombreux travaux ontporté sur la caractérisation des ligneux dans le Sahel tchadienen lien avec leurs 

importances socioéconomiques (Ngaryo et al., 2010; Mindaet al., 2015;Béchir et Mopate, 2015;Ngarnougberet al., 

2017; Abdoulaye et al., 2017). Cependant, peu d’auteursont mis l’accent sur la dégradation des ligneux sous l’effet 

des inondations. D’où la nécessité de recueillir des données sur ces formationsvégétales qui se trouvent le long du 

fleuveLogoneafin de proposer des stratégies de leur gestion durable au profit de la génération future.  

 

La présente étude se propose: (i) de déterminerl’importance de la composition floristiqueligneuse et de la 

régénération et (ii) d’évaluerl’impact des inondations sur les espècesligneuses. 

 

Matériel Et Méthodes:- 
Description du site d’étude 

L’étude a étémenée dans six villages (Tchingofo, Sékié, Tougoudé, Zigui, Nahaina et Djarwaye) périphériques 

(Figure 1) du Nord et du Sud du chef-lieude la province du Mayo-KebbiEst (Bongor) qui se situe entre 10°15’et 

10°21’ de latitude Nord et 15°20’ et 15°30’ de longitude Est. 

 

De manière générale, dans le bassin du Mayo-Kebbi, le climatest de type tropical caractérisé par l’alternance de 

deux saisonscontrastées:unesaisonsèche longue et unesaison des pluiescourte. Le rythme de la pluviositéest très 

irrégulier avec des précipitationsaléatoires qui varient dans le temps et dans l’espace. Les 

températuressontsouventélevées et restentfavorables à d’intensesévaporationsdont la moyenneannuelles’élève à 

2392 mm (Guilou, 2011). Les maximas des températuresdépassent 40°C et les minimas se situentautour de 25°C 

(Palou, 2005).  

 

Dans ces conditions, la végétation se développe sur des sols légers et reste sensible au déficithydriqueensaisonsèche. 

Elle présenteplusieursfaciès qui varientselon les stations topographiques. On rencontre des formations des prairies 

marécageusesoùdominent des espècesenvahissantes du genre Andropogon et Mimosa. Dans les bassins versants on 

trouve surtoutunesavanearborée plus oumoins densedégradée par endroits à cause des actions anthropiques et des 

effets des feux de brousse (Passinring, 2016). La région de Bongor compte 769198 habitants avec unedensité de 

15,5 hbt/Km
2
. C’est la 9

ème
ville du Tchad entermesd’habitants et la population locale estcomposéemajoritairement 

des Massa, des Moussei, des Marba et des Peulhs (nomades et sédentaires), pour la plupartchrétienne 

(INSEED/RGPH2, 2009). Cette population vit essentiellement de l’agriculture, de l’élevage, de la pêche et du 

commerce.Il s’agitd’uneéconomiebaséeessentiellement sur les activitésagricoles. Les cultures pratiquéessont surtout 

vivrières: le sorgho, le maïs, le mil, le haricot, le riz, sésame et le manioc. Les 

légumineuses/oléagineusessontreprésentées par l’arachide et le soja (MEE, 1999). Larégion de Bongor esttraversée 
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par le Logone et sesaffluents (Guilou, 2011). Le Bas Logone et 

sesplainesd’inondationabritentégalementd’importantes populations d’oiseauxmigrateurs du Paléarctique occidental 

et Ethiopiens qui y séjournent pendant unepériode de l’année (les Anceriformes, Pelicanusrufescens, 

Balearicapavonina, Plectropterusgambensis etc.). De même, leurs eaux renfermentpratiquementtoutes les espèces 

de poissonsrencontrées dans le bassintchadien entre autresOsteoglossidae, Mormyridae, Characidae, Citharanidae, 

Bagridae, Claridae, Schilbbeidae, Mochocida (RAMSAR, 2001). 

 
Figure 1:- Situation géographique de la zone d’étude. 

 

Choix des parcellesexpérimentales 

Le choix des parcellesestengénéralorienté et tientcompte: d’un échantillond’espècesrepresentatives suivant le type 

de végétationou laproximité de coursd’eau de la communautévégétale, de l’uniformité de la formation 

végétaleexcluanttoute zone tampon, de l’hétérogénéité de la végétation du milieu considéré et des voiesd’accès. 

Cesparcellessontchoisies à au moins 50m du lit et selon la disponibilité de la végétation.  

 

Relevésfloristiques 

Les relevésfloristiquesontétéréalisés de mai à août 2014. La méthode de l’aireminimale, appliquée avec succès 

parTchobsala (2011) sur la végétation des savanes de l’Adamaoua au Cameroun a étéutilisée. Elle consiste à 

délimiterune surface de 30m x 300 m à l’intérieur de laquelle un inventaire de la végétationligneuse a 

étéréaliséensuivant les layons de 30 m de large sur 300 m de long, l’un après l’autre. Lesparcellessontséparées de 

200m les unes des autres et sontperpendiculaires au lit du Logone. Les parcellesontétédélimitées à partir du lit à 

moins de 50 m du fleuveversl’arrière-pays.Cesrelevésont pris encompte la distance par rapport aux 

activitéspratiquées dans les villages. Le plan expérimentalest un bloc complet à 6 traitementsreprésentés par les 

différents villages. Dans chaque village, 5 parcellesontétédélimitées et repérées à l’aide des piquets, soit un total de 

30 parcelles. Au niveau des parcelles, les ligneux et les rejetsontétéinventoriés. Les 

paramètresdendrométriquesretenussont le diamètre à hauteur de poitrine (DBH) et la hauteur et le diamètre du 

houppier. Pour évaluer les indicateurs de l’état sanitaire de la végétation et l’impact de l’inondation (mortalité, 

écorchure, racinepourrie, tronc pourri, racinelessivée etc.), la méthode deOuédraogo et Nianogo (2003) a étéutilisée. 

Cette méthodeconsiste à observer et à compter le nombre de pieds des individusmalades sur le total des individus 

dans uneparcelle. Cette méthodetientcompte de la présenceou de l’absence des plantes parasites et grimpantes qui 

sontsystématiquementcomptées et sont un indice de traumatisme. L’étudedendrométrique a étécouplée au suivi des 

types de dissémination de spores. 

 

Traitement et analyse des données 

Tableau 1: -Indice de fréquence de Braun-Blanquet. 

Indices Fréquence Type d’espèces 
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I F < 20 Espèceaccidentelle 

II 20 < F < 40 Espèceaccessoire 

III 40 < F < 60 Espèceassezfréquente 

IV 60 < F < 80 Espècefréquente 

V 80 < F ≤ 100 Espèce très fréquente 

 

La fréquenceabsolue de l’espèceiest le nombre des relevéscontenantcetteespèce. La fréquence relative est la 

proportion expriméeenpourcentage entre le nombre de relevéscontenantcetteespèce et le nombre total des 

relevésmultiplié par 100.Cette méthodepermet de déterminer les espècesaccidentelles, accessoires, assezfréquentes, 

fréquentes et très fréquentes (Tableau 1).A chaqueespècerelevée, l’affinitégéographique deWhite (1986) 

correspondantaétéaffectée. Il s’agitde: 

- large distribution : espèce cosmopolite (Cos) ; espèce paléo tropicale (Pal) ; espèce pantropicale (Pan) ;  

- distribution continentale : espèce plurirégionale africaine (Pra) ; Afrique tropicale (At) ;  

- l’élément base soudanienne : espèce soudano-zambienne (Sz). 

 

La densité relative (DeR) ou l’abondance relative est le rapport entre le nombre d’individus d’une espèce et le 

nombre total de tous les individus de toutes les espèces rencontrées sur une surface considérée multiplié par 100. 

Sb =  
C2

4π

n
k=1 D:étant le diamètre de la tige. 

 

Les trois données statistiques (fréquence, dominance et densité relatives) sont communément utilisées ensemble et 

leur somme est égale à l’importance Value de Curtis. L’indice de diversité de Shannon : ISH = -∑Ni/N log2 (Ni/N) 

où Ni est l’effectif des espèces ; l’Equitabilité (EQ) : EQ = ISH/log2N et l’indice de diversité de Simpon : D = 1/∑ 

(Ni/N)
2
 où tout simplement D’=∑(Ni/N)

2
. Ces paramètres permettent d’apprécier la diversité floristique et sont le 

plus souvent utilisés dans l’étude de la diversité de la végétation tropicale.  

 

Les données collectéesont fait l’objetd’uneanalyse de variance. Le programmestatistique mis à profit estStatgraphics 

plus 5.0. Le test de Duncan a étéutilisé pour la séparation des moyennessignificatives.  

 

Résultats: - 
Composition floristique 

L’inventairefloristique des différentes formations végétales de la zone a permisd’enregistrer un total de 1521 

individusligneuxrepartisen 20 familles, 27 genres et 36 espèces (Tableau 2). En fonction des formations végétales, la 

moyenne la plus élevée des individus (114,33±36,09) estnotée dans la zone de pâturage et la plus faible se trouve 

dans la zone de culture (51,83±26,39). 

 

Tableau 2: - Composition floristique. 

 Milieu  Taxon Tchingofo Sékié Tougoudé Zigui Nahaina Djarwaye Moyenne 

Culture 

Individus 58 87 78 31 28 29 51,83±26,39 

Espèces 16 14 14 18 28 19 18,16±5,23 

Genre 12 9 12 11 17 15 12,66±2,87 

Famille 10 6 7 9 8 6 7,66±4,04 

Pâturage 

Individus 73 111 102 111 182 107 114,33±36,09 

Espèces 23 23 16 21 36 23 23,66±6,23 

Genre 17 18 13 18 32 15 18,83±6,73 

Famille 7 7 9 8 11 11 8,83±1,83 

Savane 

arbustive 

 

Individus 71 91 85 81 97 99 87,33±10,53 

Espèces 12 13 8 13 14 7 11,16±2,92 

Genre 9 12 5 10 9 5 8,33±2,80 

Famille 5 9 3 5 7 4 5,5±2,16 

 

Densité floristique  

La densitéest très élevée dans les villages Nahaina (302 individus/ha) et Sékié (299 individus/ha). Les densités les 

plus faiblessontobservées dans le village Tchingofo (207 individus/ha) et Zigui (223 individus/ha). Les espèces à 
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forte densitésontPiliostigmareticulatumavec 77 individus dans le village Tchingofo et 51 individus de 

Ziziphusmauritianadans le village Sékié. 

 

Caractérisations écologiques de la flore. 

Types phytogéographiques. 

Le tableau 3 présente les types phytogéographiques. Les espèces pantropicales sont les plus représentées dans tous 

les milieux de cultures (54%), de pâturages (53%) et savanes arbustives (55%) que tous les autres types biologiques 

tandis que les types cosmopolites sont faiblement représentés dans les différents milieux (1%).  

 

Types de diaspores 

La répartition du type de dissémination des diaspores des ligneux a permis de les caractériser. Le tableau 4 montre la 

zoochorierecouvrant 42,5% de la superficie de la zone de culture. Par contre, la desmochorie (5,16%, 5,66% et 

6,33%) et la sarcochorie(5,5%, 6,16% et 6,16%) sont les plus faiblementreprésentées dans les différents milieux.  

 

Caractéristiques floristiques 

L’analyse de la richesse floristique a permisd’identifier 36 espèces dans l’ensemble des placettes. Toute la flore de 

estdonc riche avec des espècesaccidentellesdontquelques-unessont (Tableau 5): Balanites aegyptiaca (12,82%), 

Acacia hockii(11,83%) et Hyphaenethebaica (9,73%), Piliostigmareticulatum(9,53%) et Ziziphusmauritiana 

(8,28%). 

 

Tableau 3 : -Caractéristiques floristiques. 

Espèces FR DeR DR IVC 

Acacia albidaDel. 6,31 2,92 4,93 14,16 

Acacia hockiiDe Wild. 11,83 0,39 0,93 13,15 

Acacia nilotica (L.) Willd. ex Del. 1,44 0,07 0,16 1,67 

Acacia polyacanthaWilld. subsp.campylacantha (Hoechst. ex A. Rich.) Brenan 0,72 0,35 0,83 1,9 

Acacia sieberianaDC. 1,05 0,1 0,24 1,39 

Acacia kirkiiOliv. 0,26 0,95 2,25 3,46 

Anogeissusleiocarpa(DC.) Guill. &Perr. 0,46 0,42 0,99 1,87 

AnnonassenegalensisPers. 0,39 0,02 0,04 0,45 

AzadirachtaindicaA. Juss. 4,53 1,85 4,39 10,77 

Balanites aegyptiaca(L.) Del. 12,82 0,96 2,26 16,04 

Bombax costatumPellegr. &Vuill. 0,52 2,26 5,37 8,15 

Borassus aethiopumMart. 0,13 0,57 1,35 2,05 

Calotropisprocera(Ait.) Ait. f. 0,13 0 0,01 0,14 

CapparistomentosaLam. 0,19 0 0 0,19 

CombretumlecardiiEngl. &Diels 5,85 0,28 0,66 6,79 

Ficus glumosaDelile 0,06 2,69 6,38 9,13 

Ficus vogeliana(Miq.) Miq. 0,26 1,7 4,02 5,98 

Ficus surForssk. 0,59 2,95 6,99 10,53 

Hyphaenethebaica(L.) Mart. 9,73 1,73 4,1 15,56 

HymenocardiaacidaTul. 0,26 0,01 0,01 0,28 

JatrophacurcasL. 1,18 0,07 0,16 1,41 

Khayasenegalensis(Desv.) A. Juss. 0,26 0,02 0,05 0,33 

Mitragynainermis (Willd.) O. Ktze. 4,86 1,24 2,94 9,04 

Parkiabiglobosa(Jacq.) R. Br. ex G. Don f. 1,97 2,15 5,09 9,21 

Piliostigmareticulatum(DC.) Hochst. 9,53 5,63 13,35 28,51 

PsidiumguajavaL. 0,06 0,29 0,69 1,04 

Sclerocaryabirrea(A. Rich.) Hochst. 0,59 0 0 0,59 

Sena cassiaL. 0,26 1,43 3,38 5,07 

Syzygiumguineense(Willd.) DC. 1,51 0,55 1,29 3,35 

TamarindusindicaL. 5,78 4,27 10,13 20,18 

Terminaliaglauceseus(Planch.exBenth) kuntze 2,95 4,18 9,91 17,04 

TerminalialaxifloraEngl. &Diels 1,84 0,03 0,07 1,94 
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Vitex donianaSweet 0,65 0,58 1,37 2,6 

Ximenia americanaL. 1,51 0,71 1,69 3,91 

ZiziphusmauritianaLam. 8,28 0,01 0,03 8,32 

ZiziphusmucronataWilld. 2,23 0,73 1,73 4,69 

FR = fréquencerelative; DR = dominance relative;DeR = densitérelative; IVC = importance value de curtis. 

 

Structures dendrométriques des ligneux 

La taille moyenne des arbresvarie de 3,71 m dans la zone de culture, 3,16 m dans la zone de pâturage et 4 m dans la 

savanearbustive (Tableau 4). La valeurmoyenne des rejetsest de 1,03m dans la zone de culture, 1,06m dans la zone 

de pâturage et 1,38m dans la savanearbustive. La surface terrière quant à ellevarie de 56,13m²/ha, 43m²/ha et 48,12 

m²/ha pour la zone de culture, le pâturage et la savanerespectivement. 

 

Tableau 4: - Tableau récapitulatif des paramètres dendrométriques. 

Zones Paramètres Tchingofo Sékié Tougoudé Zigui Nahaina Djarwaye 

Culture 

Taille 2,79 3,39 4,5 4,5 4,16 2,9 

Houppe 2,71 2,34 3,33 4,9 4,42 3,63 

Rejets 0 1,64 1,33 0,4 1,2 1,61 

Diam 11,43 9,17 19,71 28,21 25,81 16,64 

Surf terr 21,4 22,03 57,89 108,43 87,09 39,95 

Pâturage 

Taille 2,58 4,15 3,3 3,24 3,31 2,36 

Houppe 2,55 3,58 2,93 3,51 3,8 2,41 

Rejets 1,26 0 1,61 0,51 1,49 1,51 

Diam 13,61 19,85 21,19 15,71 18,73 8,02 

Surf terr 33,39 65,23 61,74 35,23 51,83 10,57 

Savane 

Taille 2,89 5,14 4,32 6,38 3,05 2,24 

Houppe 2,56 3,01 3,79 5,47 3,82 2,17 

Rejets 0,41 0 3,08 0,98 1,67 2,17 

Diam 15,34 23,45 21,34 22,04 17,34 7,94 

Surf terr 42,07 80,91 36,31 69,05 47,67 12,76 

Taille = hauteur;Houppe = surface du houppier;Rejets = régénération; Diam = diamètre; Surf terr = surface terrière 

 

Distribution de la hauteur 

Les milieux de culture et dupâturageprésentent des différences non significativestandis que dans la savane la hauteur 

est significative dans le village Zigui (figure 2). 

 
Figure 2:-Distribution de la hauteur des différents sites. 
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Distribution du diamètre  

L’analyse des différents milieux se ressemble au point de vue distribution horizontale et marque une différence 

significative des moyennes au seuil de 5%. On note une forte représentativité des jeunes individus de part et d’autre 

des différents milieux. Lesdiamètres les plus représentés dans les différents milieux : plantation (culture) (28,21), 

pâturage (21,19) et savane (23,45) sont respectivement à Zigui, Tougoudé et Sékié (Figure 3) par contre ceux les 

plus petits sont observés à Sékié dans les plantations (9,17) et àDjarwaye dans les pâturages (8,02) et les savanes 

(7,92). 

 
Figure 3 : -Distribution diamétrique des différents sites. 

 

Richesse spécifique et indices de diversité. 

La richesse spécifique oscille entre 28 individus dans le village de Nahaina et 87 individus dans celui de Tougoudé 

(Tableau 5). Les indices de Shannon les plus élevés ont été obtenus dans les villages de Tougoudé (1,16) et Sékié 

(1,34). Dans la végétation des pâturages, la richesse spécifique est plus élevée dans les villages de Sékié (91 

individus) et Djarwaye (99 individus).  

 

Tableau 5:- Richesse spécifique et indices de diversité. 

Zones   Paramètres Tchingofo Sékié Tougoudé Zigui Nahaina Djarwaye Moyenne 

Culture 

Rs 58 87 78 31 28 29 51,83±26,39 

ISH 0,78 1,34 1,16 0,33 0,28 0,3 0,69±0,46 

EQ 0,09 0,16 0,14 0,04 0,03 0,03 0,08±0,05 

Inverse 1,28 0,75 0,86 3,03 3,57 3,33 2,13±1,30 

Pâturage 

Rs 73 111 102 111 182 107 114,33±36,09 

ISH 0,36 0,65 0,58 0,65 1,25 0,62 0,68±0,29 

EQ 0,04 0,07 0,06 0,07 0,13 0,07 0,07±0,03 

Inverse 2,75 1,54 1,73 1,54 0,80 1,62 1,66±0,62 

Savane 

arbustive 

 

 

Rs 71 91 85 81 97 99 87,33±10,53 

ISH 0,51 0,72 0,65 0,61 0,78 0,80 0,67±0,10 

EQ 0,06 0,08 0,07 0,07 0,09 0,09 0,07±0,01 

Inverse 1,96 1,40 1,53 1,64 1,28 1,25 
1,51±0,26 

 

Rs = Richesse spécifique, ISH = Indice de Shannon, EQ = Equitabilité de Pielou 

 

 

 

 

11.43
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28.21
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19.85
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Discussion:- 
Répartitionphytogéographique et composition spécifique 

Dans tous les différents milieux, la zone de pâturagecomporteune concentration importante des individustandis que 

dans les zones de culture, on note unefaible concentration de cesderniers. Cela semblelogique car le transport des 

diaspores des ligneux dans les différents milieux se fait par les animauxlors de leurs passages tandis que dans les 

zones de cultures les coupes sontrégulières pour faire de l’espace aux cultures.  

 

La répartition des Loranthaceae (Gui d’Afrique) et liane (3,5±3,44) représentel’état sanitaire de la végétation de la 

zone d’étude qui estenproie aux aléasclimatologiques. Ce résultatestdifférent avec celui de Ouédraogo et Nianogo 

(2003). 

 

La forte présence des espèces pantropicales traduit les actions de l’inondation subie par le milieu et corrobore les 

résultats deBelesi (2009) qui note que les espèces à large répartition, cosmopolites, pantropicales ou plurirégionales 

sont le plus souvent des rudérales ou des espèces de milieux perturbés. Une forte proportion d'espèces à large 

répartition peut être un indice de dégradation. 

 

La distribution végétale dans les différents milieux esthautement variable (p<0,05). Eneffet, Nshimba (2008) indique 

que pour l'ensemble du cortège floristique, le fond floristique et le recouvrementsontdominés par les 

espèceslargementdistribuées (les espècesplurirégionalesafricaines, pantropicales, paléo-tropicales, afro-tropicales, 

sub-cosmopolites, afro-malgaches, montagnardes et cosmopolites) qui viennenten tête avec 39% pour le 

spectrephytogéographiquepondéré. 

 

Pour Charles-Dominique (1995), la disséminationefficace des grainesparticipe à la régénérationforestière par 

l'entremise des interactions plantes-animaux. Selon la théorie de l'hypothèsed'échappementouhypothèse de 

mortalitécompensatoire, la probabilitéd'apparition de nouveaux individus à proximité d'un arbre parent de la 

mêmeespèceest plus faiblequ'àune distance plus élevée. Les prédateursspécifiques à uneespèceseraientattirés par les 

fortes densités de graines et de plantules à faible distance de l'arbre parent. Cette « mise à distance» des 

individusempêche la dominance locale d'uneespècefavorisantainsi la diversité (Cornell et al., 1984). La variation 

entre les différents modes de dissémination des diaspores dans les différents milieux est significative (p>0,05). 

 

De manière générale, toutes les espècessont des espècesaccidentelles car leurfréquenceestinférieure à 20%. 

Beaucoup d’entreellessontmenacées (inférieures à 1%). Il s’agitde:Acacia kirkii(0,26%), 

Anogeissusleocarpus(0,46%), Borassus aethiopium(0,13%), Calotorpisprocera (0,13%), Ficus glumosa(0,06%), 

Hymenocardiaacida(0,26%), Khayasenegalensis(0,26%), Parkiabiglobosa(1,97%), Psidiumgoyava(0,06%), 

Sclerocharyabirrea(0,59%). Le milieuestdominé par Parkiabiglobosa(5,63%). Cesrésultatsexpliquent la récurrence 

des inondations qui cause le transport des diaspores d’un milieu à un autre,maisaussi, le transport effectué par les 

animaux et l’homme. Ilssontdifférents de ceuxdeHaiwa (2013) qui montre que le genre Combretumest le 

mieuxreprésenté par rapport aux autres genres. 

 

Structures et indices du milieu 

La moyenne générale (3,62 m) de la hauteur des ligneux des différents types des milieux est inférieure à celle 

obtenue par Ngarnougberet al(2016) dans le Parc National de Manda (12,58 m). Cette différence serait due à la zone 

bioclimatique soudanienne du Parc et à sa protection par la législation. La moyenne des diamètres (17,52 m), quels 

que soient les milieux d’études, est supérieure à celle des formations sahéliennes du Guéra à Acacia senegal 

rapporté par Ngarnougberet al (2017). Même si ces deux zones sont sahéliennes, cette situation pourrait être 

expliquée par la diversité des espèces auxalentours de Bongor et à la morphologie des individus d’Acacia senegal.  

 

Les ligneux sont très importants dans le village Sékié dans la zone de culture (87 individus). Cette importance peut 

être expliquéepar la protection desacacias d’une part ainsi que lesZiziphus qui sont des espèces alimentaires de ce 

village d’autres part. La forte densité de ces deux espèces s’explique par leur parfaite adaptation à la zone et 

confirme la richesse spécifique du milieu. La zone de culture montre ici un important recouvrement de surface 

terrière (56,13m²/ha) par rapport aux autres car la stagnation de l’eau se fait dans le bas pays. Les cimes des arbustes 

sont moins touchées par les inondations et les activités anthropiques. Cette justification est aussi valable pour la 

hauteur, le DBH et le houppier. Par conséquent notre hypothèse est confirmée : les inondations ont un impact 

néfaste sur l’état sanitaire. 
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La moyenned’équitabilité de Piélou dans les villages n’est pas importante 0,08±0,05 dans la zone de culture, 

0,07±0,03 dans la zone de pâturage et 0,07±0,01 dans la zone de savanearbustiveconfirmantainsi le 

déséquilibreouuneseuleespèceestdominatrice du peuplementvégétal. 

 

D’une manière Générale,l’indice de Simpson évolueensens inverse quelle que soitl’importance de l’indice de 

Shannon. Cesrésultatscorroborent les résultats de Tchobsala (2011) qui a trouvé des valeurspresqueidentiques des 

indices de diversités dans tous les trois types de savanes. 

 

Impacts de l’inondation 

Les fortes pluviométriespeuvents’expliquer par les changementsclimatiques de cesdernièresannées et les fortes 

fluctuations pluviométriquesobservées au Sahel cesdernièresdécennies(OCHA, 2010). La formation des 

cruestorrentiellesrésulte des fortes pluies et des changementsclimatiques qui sont la cause de la fonte des neiges. Les 

cruestorrentiellesengendrentd’énormesdégâts et de dégradation sur l’environnement(Lançon et al., 2007). 

 

Les précipitations et le ruissellement de l’eau sur les terresagricolessont à l’origine du lessivage des sols et des 

racines des arbres, incluantéventuellement le déplacement des particulesérodéesjusqu’à dans les coursd’eau. Ce 

processus peutavoir des conséquencesécologiques et financièressignificatives(Gooret al., 2009). De ce qui précède, 

l’aménagement des plainesinondables de la localitépermettra de limiter les impacts des inondations sur la 

biodiversité.  

 

Conclusion:- 
La biodiversitévégétale le long du fleuveLogone aux alentours de la ville de Bongor est très diversifiée. On note 36 

espèces issues de 20 familles et 27 genres dont les combrétacées et les césalpiniacéessont les plus dominantes. La 

régénérationest très faible dans tous les villages étudiés. Lesrésultats de ce travail mettentenévidence la richesse 

spécifique des ligneux dans la savaneadjacente au fleuveLogone à Bongor et permettent de comprendre les menaces 

que subissentcertainesespèces. Ces menaces sont entre autres la perturbation climatique et la pression humaine. La 

composition spécifique montre uneflorecomposéed’espècesaccidentelles à cause de la perturbation humaine et 

climatique. La présence des espècesaccidentelles et des épineux doit interpeller les décideursafind’aménager les 

plainesinondables de la localité et de limiter les impacts des inondations par une alternative pour la sauvegarde de la 

biodiversité de cettelocalité.  
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